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Dl( )~~ ()L) LE PROBLEME CHARANCON DU BA~-.JANIER 

APRES LA DISPARITION DU KEPONE 

DU MARCHE COMMERCIAL 

BREF HISTORIQUE 
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En 1950, les applications de produits à base de H.C.H. sur de grandes 
surfaces dans les plantations de Benty (République de Guinée) pour lutter 
contre une prolifération explosive de vers blancs avaient attiré l'attention . 
sur l'intérêt possible de cet insecticide pour lutter contre le charançon du 
bananier. Les essais entrepris alors avaient conduit à la ·mise au point de 
traitements de lutte efficaces. l ls furent immédiatement appliqués par 
1 'ensemble de la profession. Une première fois le problème charançon fut 
résolu. 

11 devait réapparaître après 1 'emploi des insecticides du groupe des cy­
clodiènes, principalement de la dieldrine. L 1 activité nettement plus élevée 
de cette matière active fait que son emploi fut préféré à celui du H .C .H., 
mais hélas au bout de quelques années i I devenait évident que cet insecti­
cide perdait tout son intérêt, par suite du développement de populations deve­

nues résistantes, non seulement à tous les composés du groupe des cyclodiè­
nes, mais aussi au H.C.H., cependant à un degré moindre, ce qui permet­
tait le réemploi de ce composé avec néanmoins une efficacité diminuée mal­
gré une augmentation des doses appliquées. 

C'est alors qu'apparut sur le marché un nouveau composé expérimenté en 
Amérique Centrale : le Képone, dont le chlordecone est la matière active. 
Les études avec ·cet insecticide montrèrent son activité fulgurante puisque 
quel que soit I e niveau ·d'infestation au départ, des applications faites aux 
époques favorables, aux doses convenables et à une fréquence déterminée 

par des examens du ni veau des infestations, permettaient 1 'assainissement 
pr.atiquement total de la bananeraie en 18 mois. Le problème charançon était 
donc résolu pour la seconde fois. 

Ces traitements permirent l'assainissement de zones entières de produc­
tion. La régularité et constance des résultats de lutte étaient telles qu'il est 
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possible d'affirmer que toute bananeraie encore infestée au moment où le 
képone a disparu du marché n'avait pas été traitée selon les recommanda~• 
tians prescrites . Le képone n'est plus disponible et ne le sera sans doute 
pl us . On ne peut que I e regretter. 

LA SITUATION ACTUELLE 

De quels moyens dispose-t-on pour combattre le charançon? 

Disposant d'un insecticide d'une efficacité très élevée permettant presque 
11 éradication, on pouvait dès ce moment cesser toute recherche de nouveaux 
composés. 11 n'en fut pourtant rien. Une dizaine de rnol écules furent expéri­
mentées au cours des années 1969 à 1971. Mais la plupart des essais ne pu­
rent être conduits de façon scientifique valable. En effet, dès cette époque 
les applications de képone sur un grand nombre de plantations et particulière­
ment sur les stations IRFA eurent pour effet la réduction intense du potentiel 
infestant. De ce fait i les infestations apparues dans les témoins ne recevant 
aucun insecticide et dans toutes les parcelles expérimentables , quelle que soit 
1 a valeur de 11 insecticide, sont toujours restées très faibles. En l'absence 
d'attaque intense ni même modérée, était- i I poss i b I e de mener une expér i -
mentation valable de laquelle on tirerait des enseignements sur la valeur des 
produits ? Face à cette situation, à cette i mpossibi I ité d I une recherche cor­

recte, 1 es travaux furent arrêtés. 

De cette expérimentation, à défaut de conclusions précises, des tendances 

se dégageaient. 

11 est certain qu'aucun des composés étudiés n'avait 11 efficacité du képo­
ne. Il s'en fallait de beaucoup. Cel a implique que la fréquence sera dè 2 à 
3 applications par an de doses plus élevées que celles du képone. Nul doute 

que la lutte sera plus co0teuse et les traitements moins efficaces. 

Actuellement un seul composé est autorisé par la réglementation -française. 
11 s'agit du pyrimiphos, matière active de la spécialité commerciale connue 
sous l'appellation de primicide. Ce composé fut utilisé en Amérique Centrale 
dans le temps, ce qui expl.ique l'autorisation d'emploi aux Antilles. Des 
études réalisées à l' IRFA, il apparaît que son efficacité est moyenne. Mais 
c'est hélas le seul qui, actuellement, puisse être légalement recommandé. 

LE PROGRAMME D'ETUDE 

- -~ . 
Avec 11 arrêt des traitements au képone, nul doute que les infestatiçms vont 

s I accrofl:re et que 11 expérimentation va pouvoir être reprise dans des conditions 

valables. 
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Un premier essai est déjà en cours sur la station de Neufchâteau en Guade­
loupe. Un second doit être mis en plaçe très prochainement en Côte d'Ivoire. 

Deux classes de composés sont étudiées. Les premiers sont déjà homolo­
gués pour lutter contre différents insectes de différentes cultures. Il suffit 

al ors de démontrer qu' i I est efficace contre I e charançon du bananier pour 
obtenir très rapidement l'extension de son emploi. Le dursban, le dyfonate 
sont étudiés dans cet essai, en même temps que le primicide comme réfé­
rence et confirmation de son niveau d'efficacité. 

Un cas particulier se présente pour le lindane, l'isomère gamma del 'an­
cien H .C.H. technique, autrefois utilisé abondamment en bananeraies. Bien 
que l'on considère que l'activité reconnue du H.C.H. technique soit due es­
sentiellement à son isomère gamma, cela ne constitue pas un élément suf­
fisant pour obtenir l'extension du lindane en bananeraie. Si, lors de la réa­
lisation de tests de laboratoire, l'un et! 'autre de ces composés s'avèrent 
avoir la même efficacité, l'extension d'emploi du lindane pourrait être obte­
nue, sans que soit réalisée une expérimentation de plein champ (1). 

La seconde classe de composés . comprend les molécules nouvel les qui, 
avant d'être autorisées sur une culture, doivent au préalable être admises 
par la Commission des Toxiques, <:e qui demande plus de temps. L'une de 
ces molécules, l 'oftanol, est à !.'étude à Neufchâteau depuis février 1976. 

Les résultats partiels avant la fin du 1er cycle montrent quel 'oftanol est 
un composé très prometteur. L'autre insecticide placé dans cette catégorie 
est le tokuthion (dont la grande efficacité aurait été mise en évidence en 
Amérique Centrale ; mais des réserves doivent être faites car l'expérience 
des années ~assées a montré que les conditions écologiques y sont totale­
ment différentes de celles des Antilles et de 1 'Afrique). Ce composé est 

à 11 étude à Neufchâteau. 

En Côte d I Ivoire, un essai produit pour lutter contre I e charançon, a été 
programmé en 1977. Le dursban, 1 e dyfonate, 1 e I i ndane, 1 e tokuth ion, 1 e 
mirai et le décis seront étudiés si, à la suite d'infestations artificielles, 
les attaques sont suffisamment importantes. 

(1) Telle était tout au moins l'opinion de M. VENTURA du Service de Phytiatrie 
à l'INRA-Versailles. Mais en sera-t-il de même de son successeur, 

- ·, M. VENTURA étant décédé quelques jours après notre entretien. 
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TECHNIQUES EXPERlfVJE NT ALES 

Les techniques à mettre en oeuvre pour mener ·à bien de tels essais de 
traitements insecticides sont maintenant bien connues à I '1 RFA. Le piégeage 
est maintenant définitivement remplacé par I e critère d'observation du coeffi­
cient d'infestation, technique entièrement nouvelle, mise au point à l'IRFA, 
maintenant uti I i sée dans différents pays de production bananière. 

Cette méthode, assez fidèle, directement liée au niveau d'attaque, asso­
ciée à un dispositif expérimental approprié, permet d'obtenir des résultats 
que 11 on peut interpréter avec beaucoup plus de faci I ité bien qu I avec beaucoup 
plus de rigueur que cela n'était possible dans le temps, lorsque l'on ne pos­
sédait que la méthode du piégeage. 

On peut donc raisonnablement penser que des informations suffisantes 
pour orienter les recommandations à faire aux planteurs seront obtenues à 
partir du premier trimestre 1978. Pour la troisième fois, les études auront 
conduit à l'établissement d'un traitement de lutte efficace contre le charan­
çon du bananier • 

Montpellier, le 27 juillet 1977 

A. VILARDEBO 


